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CIOTURE 
Cette longue session, qnl avait Inspiré 

& diverses reprises des inquiétudes aux, 
esprits un peu pessimistes, s'est terminée 
sans encombre, dans les conditions les 
ptaa favorables. Nous fle reviendrons pas 
aux l'incideilt qui en a marqué la fin. La 
crise a été fermée à peina ouverte, et il 
n'en eat résulté aucune diminution pour 
personne, ni aucun dommage pour la suite 
du travail parlementaire ni pour le gou
vernement. Le ministre qui s'est retiré i 
emporté l'estime de tous et son succes
seur, désigné du premier coup d'cr-il, a été 
accueilli avec une confiance unanime. Le 
cabinet présidé par M. Loubet a traversé 
des circonstances passablement difficiles 
avec autorité et succès. Il a été visible 
que sa force morale s'augmentait par 
durée même, comme il arrive toujours i 
des hommes bien intentionnés et dévoués 
de toyt 1 « Ï «"UT & a K intérêts généraux 
d*tour pays. 

Les Chambres ont discuté de nombreu
ses et importantes lois sur le travail des 
femmes et des enfants, sur l'hygiène dei 
ateliers, sur le crédit agricole et populaire 
la Chambre des députés a poussé fort 
avant son étude sur le projet de loi relatif 
an privilège de la Banque de France et 
elle à voté, avant de se séparer, le projet 
de reconstruction de rOpéra-Comique. La 
ville de Paria et tout les amis de l'art lui 
eu sauront gré. Il avait été convenu que 
la situation des gardiens de la paix serait 
améliorée et leur nombre augmenté. Sur 
ce point aussi la Chambre a voulu donner 
avant son départ, les satisfactions qu'at
tendaient d'elle non seulement d'excellents 
et modestes serviteurs dé la République, 
mais l'opinion parisienne tout entière. 

On a pu croire qu'une difficulté allait 
s'élever à la dernière heure entre la Cham
bre et le Sénat, à prope* du projet de ré
forme de la taxe relative aux portes et fe
nêtres. Cet impôt a été condamné unani-
ment, la suppression en est votée en prin
cipe, et F M est tolbné d'accord pour 
laisser au gouvernement le temps d'en 
préparer le remplacement d'une manière 
équitable, sans surcharger Paris et les 
grandes villes industrielles. 

Nous aurions bien voulu snr queltfnes 
points des solutions fermes qui ne nous' 
ont pas encore été accordées, par exempts 
dans cette question depuis si longtemps 
débattue du travail des femmes dans Mo-
itstrie. On peut regretter que les inten
tions les meilleures du monde soient an 
peu lentes à arriver à des résultats posi
tifs et le suffrage universel, qui n'a pas à 
tenir compte et qui ne peut tenir compte 
des dtfflfultés inhérentes à l'élaboration 
des lois, s'étonne qual^neXoisdeces ajour
nements. Il faudrait y faire attention. 
Nous sommes dans un siècle et dans une 
phase de la civilisation ou., pour divan, 
motifs, ï»h est obligé d'aller eu toutes cho
ses plus vite qu'auparavant. La vapeur et 
l'éltotrictté exercent leur influence sur" l'é
tat moral du public. 

i^suierohrpsdeadeuvChambres spul, 
aHjoJWfhai réî'nm^s.daûs Jeurs dépars 
tementtf J ou n'aurait naacomprisque leur 
absence s'« prolongeât pendant la fête 
iiatiaiuÀoat «u d * ' a *IB Qnt * rettJpUl 
chacun daim te:ir circonaerfption des de
voirs qui f&flt'autel partie de leurcharf»1 

politique et de leur mandat de représen* 
taut du peuple. I> reviendront au mois 
d'octobre et alors ce sera la grande affaire 
du budget, doul)leaientgrandecett«aiMié* 
. i . *.ar il eniitleot plusieurs projets de 
réforme cansidTables, entre autres ceux. 
relatif» M**»I**>nt et aa droit d'enregia-
jrcmenî. 

I m t.é sépare dans les plus sages dispo* 
•ittticiV noue souhaitons qtToflt se retrouve1 

demètnVH*rèslft récolte. On ne rencon
trera 'ceri*n.fm.eiit dan* le paye, au midi 
et au nord. qn« -le» suggeattons de patrio
tisme, de* rtrmi de atabrlité et de boa 

™°* • HMtorDKPASSB. 

Astre et des affaires disciplinaires et c 

dans les établissements d'enseignement, de 
catéchismes contenant des pBCBSges qui " 
visent pas exclusivement la religion-

N O S 

ConsfH M^rmr le NiitruSiu Ml ln* 
l-.ti*, d.'jm*Utt. —-Oeiiatltt. * di i heures, 

s ti.i I AU au ministère de l'Instruction publi
que toi-« la présidence ds jf. Léon Bourgeois 
U prermérw awi iou urd fllrrella Conseil cu-

- de l'instruction oubliqu 

M i 
non du mole de mai dernier. 

Le iiiioletrs-de l'iulnutlaa fnolwie * e«-
vert U saWeaa par B M ©oerte aftoetrrlon, 
\ » a . Jefnalle il a eouharté la bienvenue a n 

„ « n a H natmbrea. Il • ajout* qu'il aVentl 
pu» lM*»rhlalorin»ad«r»MianCoinall.«l' 
,;„... a v r a ^ Y u w w a e n . Il aej.lt «ortoot» 
i, < «t'oanar l'oeuvre da son prédéoeesaur 
, I , . ^ « J * H » * I » « . 

I.. .'fclraen eiinérieur e'eel ensuit», aelon 
i i » i n 

îicmnu.iii nrt-

LES DÉPUTÉS ET SÉNATEURS 
C O N S E I L L E R S t. fcAfcla V l \ 

Paril, 15 Juillet. — Oa sait rja» Us conse 1 
généraux doivent être renouvelés par moitié 
le 31 juillet prochain. 

Parmi les cons«illers généraux sortants 11 y 
a 144 députes et 70 sénateurs. 

M. Loubet, président du ï 
mis au renouvellement comme conseiller né* 
néral de la Drôme et M. Jules Koclr ~ ' 
tre du commerce, comme conseiller 
de l'Ardeche. 

UN SÉNATEUR MXUDE 
Paris, t& juillet. — M. Journault. sénateur 

deSi lne-et-Ose, a eu uno sttaqu» d'ujioiilexie 
cet après-midi, Son <Hat est très grave. 

La convention franco-suisss 

une dunie d'une année seia signés à très bref 
délai, au plus tard lundi. Il ne reste plus A 
régler que u.uel.jua. poioU concernant la 
rédaction de cet acte. Le gouvernement con
sent à abaisser pour UD certain nombre de 
firodnlts introduits en France par la Sunss 
elnq ou six) le tarif minimum. Il reçoit en 

échange la clause de In nation la DIIIH favo-
isée et an certain nombre d'avantages pour 
olre pays. * •• 

M 
COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA M M 

Paris, lu jnillet. — L'administration des 
tuant» vient de publier la ututUtique de 
>s échanges extérieure pendant le moi? de 

juin des années 1801 et lSî*â. Voici les résul
tats généraux qui 8e dégagent d- c îtle siatis-
" le et qui lu résuiueol : 

Importations 1892 1891 

Objets d'ali 
Matières nécessaire 

Exportations 

Objeb d'alimentation. 
Matières uécessaires à 

riTt.H:!:i.()iH) 112.670.000 

lfi2.129.0iw 908.511.000 
41.602.000 46.238.00iJ 
17.945.000 8.051.000 

LA CATASTROPHE 
de St-Gervais-Ies-Bains 

Découverte du corps de H.IUriaekouck 
qne le-i fils de M. Ilarinc-

kouck. étaient partis pour St-H-rvaia. Ils sont 
arrives n tempa pniir reconnaître le corps de 
leurs malheureux père. 

Le torps do V. l l iriockoueli arrivera di-
manrne :ï HouDslx.L«i funéraillesaurontlieu 
lundi à dtx heures. 

ivit. V i n o i i o n tixm 
i nous eommes rendus a U heures dn 
prés de la famille Vincbon qui n'avait 
reçu ancune nouvelle du iils.Sun anxiété 

est épouvantable. 

BcMuvertt) de trois irueotiérois 
découvert les corpn de MM. Jules Du* 

>ert. On eat tou-
atre autres ar-
s qu'annoncent 

MM. Kugene Dufonr et Diithilteul, oncle et 
ausin de M. Looi* Dufour avaient cru re

connaître son cadavre au Fayel, mais une 
scéM dooloureuse s'est produite aussitôt. 
Uù»p*nooQ» de Parla déclara que c'était le 

rps de son fils. 
une confrontation fui déeidée en prA-

âence du procureur de la République. MM. 
Eugène Dufour et Duthilleul ont dàciaré 

pas persister d*r4 leur- déclarations pri-
llve*. E a conséquence, un procès-verbal a 

été établi constatant que le corps en question 
est «ahii d'Eugène Slmoneau, SI ans, origi
naire d« La Ferriére iN évre) 

Le eotpa de M. Louis Cary a été déposé & 
l'hôpital de Sallanehes. 

Une lettre de notre concitoyenne 
Mme Lemoinier 

Noue avons annoncé que notre concitoyen 
I L Raymond Lemoinier, sa mère et leur 

avaient échappé a la catastrophe. 
Lomoinier qui avait envoyé cette dé-
•coa lqte : « Nous sommes tous sau-
oonflrmé cette bonne nouvelle par une 

Jjhtrr»'0ai;iJMnéa>i. détails terrifiants sur le 
c#iaci>;:in«-

* M a e Let(joliri*rf son fils et sa femme de 
ohamfcn haMtatent un appartement composé 
de trois pièces situé au 1er étage dn bâtiment 

f en partie préserva. 
Tous trois dopéafent profondément lors-

jsue vMsdéttx beore* da matin un ébranle-
ment violant on Wtiment les réveilla brus-
qoemeat. Le torrent de boue faisait Irruption 

» AnasltAt le torrent de bone passa, 1 M sau
veteurs arrivent mr les fenêtres et s'eeapres-
s«*t d'aider DM froi. coapttrtetéa, Mme Le
moinier, ion fils et sa femme de chambre u 
sortir de cette i m p a r s . 

u Pour cela, Ils auraient posé sur le sol des 
échelles à plat, des ni mehss , etc., qui d< 
naisnt un peu plus de solidité & cette oonche 
de limon épaisse d'un mtHre environ. 

» C est grâce à cette [.sâserell» improvisée 
que, glissant et se soutenant à gtand'peine 
parfois même tombant sur la vase, les troîa 
(leisounes purent gagner le pied de la 
tague a d o r é e »u bâtiment. 

» De la, ils grimpèrent un peu plue kasit 
usqu'à ce qu'ils fussent en sûreté. 

» Les trois pemonnes étaient en ctemise 
P.'est de là que, couverts de vêtement* de 
paysan?, les trois malheureux purent 
u St-Gervais. 

» Leurs bagages ne sont pas perdus, mais 
sont complètement détériore» par la boue qui 
jaillissait an premier moment dans 1 
chambre, u 

KoHvpaiix flyis sur h ttUtofh 
Le Déblaiement 

Saillanches, 1 . juillet. — Le préfet dn dé
partement a demandé télègraphlquement lfilt 
militaires, pour venir procéder an déblaie
ment des chemins et pour continuer la recher
che des cadavres, soit à B onnay, soit au 
Fayet ou à rétablissement des bains, ejui de-

de pins en plus difficile. 
bonne volonté d e s o e m l n 

plusieurs t nombre des ouvriers et 
de:) attelages D'est pas augmenté. 

Le passage du Fayet va probablement être 
rétabli dans la journée de vendredi ; seule-

quelle tnanse de vase recouvre la 
plaine 1 

Le chiffre des victimes 
Sallsnches, \ï> juillet. — Les cadavres re-
ouvés jusqu'à présent sont des paysans , 

plus M. Ange), relieur a Parts, qui a été re-
jnnu par un membre de sa famille. Le con-
il allemand à Genève, a demandé des nou-
alles .le la famille Schubert. Le père, la mère 
i deux filles, partis pour les bains de Salnt-
-ervnis, ont disparu. Peut-être seraient-ils 

parmi les cadavres non reconnus. 
On est certain que 30 Laigotiurs environ 

ont pu échapper A la catastrophe. 
On peut donc couhimer que :ij ou 40 bai. 

gnenra ont disparu à U suite de la catastro
phe, dont 18 seulement jusqu'ici ont aie 

déblaiement continue avec ardeur. 

Le coffre-fort 
ul-Gervais, 15 juillet. — Le cefkv-fort 

d« l établissement des bains, retrouvé intact 
»a plflin torrent, stra ouvert dans le eonrant 
de la journée, en présence du procureur de La 
République. On eBpére y trouver des indicée 
mportanta sur certains dépots considérables. 

Les causes de la Catastrophe 

de Bolssonuay afin d'essayer de se rendre 
compte des causas de la catastrophe. Ils vien
nent de redescendre. Voici comment leur rap
port peut être résumé : 

C'est dans unpetit glaciersituê au-delà de 
lui tle Roissounay, dont il est d'ailleurs un 

affluent et qui se nomme la l'tHe Rousss, que 
ait forméle lac intérieur qui s'cstéeroulé 

dans la vallée. La Tête-Rousse est à environ 
3200 ou :*X) mètres d'altitude. Les guides 

ot constaté une cavlie située vers 1 extié-
ntô inférieure du glacier, i^tte cavité B'au> 
ilt pas moins d une centaine de mètres de 
.rgeur sur une hauteur <te iû mètres environ 
sprésentant la place qu'occupait le volume des 
MIS qui se sont précipitées dans la vallée. 
Le flot a nutvi un raomentla route que pren

nent les touristes q u \ de RBint-Gervais. font 
i tiu t Blanc. Pu 

a glacier de Rioaaaa*ty. 
oustaté qu'il occupait 

_ 4e chambre qui, affolée, était accourue 
près de sa asMretM. M- Lemoinier flle se 
trouvait dans l s chambre eonttgue, dans la 
plus périlleuse des situations. 

» f o énorme bloc de rochers avait heurté 
le planenor, juste aa-deesons du lit. Le plan
cher • était enlr'ouvert sous la vlolenoe du 
enoc, et le Ut où reposait le jeune homme 
•vait été projeté . otnme on fétu dn paille jus-
d t f a i plafond, don II était retombé pour 
ventt s engager verticalement dans le trou 
béant du pfan.her. 

Hort heareusement, le trou n'a nos été 
is grand pour livret passage A ce l i t tiens 
i M bemoinler ffli eat été infailliblement 

•tttrsUDé par le courant, 

largeur de 500 mètres et d'où il a arraché les 
énormes blocs de granit qui se sont répandus 
tout le long de la vallée et jusque dans la 

nir des bains. 
Enfin, elle est arrivée su torrent de Blon-

naseay dont elle a suivi le cours. 
Les Obsèques 

La journée du 14 juillet a été consaoeie e»x 
douloureuses cérémonies des obsèques des 
victimes de la catastrophe. 

A Saint-Gervais on a inhumé v.ngt-quatre 
cadavres. La cérémonie a commencé* • x 
heures vingt-cinq du soir. Vingt quatre cer-

Hlliues 

e graafs, i xpoeé l e corps de Dans _ 
M. Kngel, relieur & fnr ia ; celui d'nne fcsnnw 
dans un état épanvantable, un homme non 
reconnu ; Mme Fawonne, directrice, est 
clouée provisoirement dans une caisse de 

A ajouter 1 La liste des disparus, M. Colas, 
charcutier, 88, rue de l s Chaussé-d Antm, i 
Paris. 

Don de M. Carnot 
l ' irts, l.j ptillet. — L« président ds la Ré

publique a envoyé j.Oût) francs au sous-
préfet de rî;nnev.lle pour les familles Isa 
plus éprouvées ducs la est .strophe de St-

La guerre au Dahomey 
£ J | I . L O t l s 

P^rii, ir.ju ll«t. — Ui ministre 'le la ma
rine a pris les dispositions suivantes en cf 
qui concerne nos force» navales do l'Atlan
tique. 

La station navale de l'Atlantique-Sud, dont 
le chef actuel M. le capitaine 
Reyn: 

l'Atlantique placée sons le < 

Troubles grèves aux états-Unis 

fédérales d'entrer dans la district' La lijrne du 
chemin de fer est détruite sur une distance de 

pieds. Le bruit court que les Hiinti de 
l'Aline BAnlrsmDlissd' 

• 

Coupes venant «outenir le* non-syndiqués. 
i, la destruction du poat 
telque temps l'arrivée 

taché dans h 
le blocus des c*">t 
mandant, placé 
Dodds, aura a s: 
visât de partir, t 
toottement pour 

indant Marquer, qui 
... jatiaue-Sud, restera i è -
du Bénin, pour assurer 

IH du Dahomey. Son cocor 
sons les ordres du colonel 
disposition la Mêmnge, qui 

service du blocus. 
Marseille, 15 juillet. -

soir, pour le Dahomey s 

soldats à 

Le choléra aux environs de Paris 

tuellr-, qui s< 
demie. U 
ansportés 

dizains de malades ont été 
1 hôpital Bichat. Plusieurs 

mm grave. 

avsit déposé une couronne ou une gerbe de 
lis. Mais la plupart d'entre eux étaient ' ' 
pourvus de tout ornement. En guise d* c 
ronnes les porteurs y déposaient leurs clm-

C'sst ainsi que Ce cortège a pénétré daim 
l'église de Saint-Gervais, trop petite pour cette 
circonstance, suivi d'une foule qui sanglo
tait. 

formé," présidé du 
" ig» par'«a*' 

une prairie an ponts 

ooarte, le cortèg' 
clergé de In paroisse ; il s est dit; 
route en Hg-zig vers une prejj 
raids, qui se trouve i quelques minuts's 
delà do village. La pluie tombait a torrents. 
Le soui-preM da Bonnavil!*, M. Ossat, dé-
puté de rarronAUaement, le maire de Seint 
Gervais e* bon adjoint; te procureur dn la 
République marchaient derrière ls dernier 
cercueil. Une fosse profonde d* deux mètres 
es large de près de vingt métrés trait été 
ureusée an milieu de la prairie, «a sue d'un 

fonte, opération qui a demandé ds lonfuss 
minutes, i» Qlerge s'est retiré. M. le wns-nas-
fetde Bon ne vide, au *>om Ju gouvunsneat 
a pris la parole pour a tresser an dsr4N aqien 
a u vingt-quatre malheureux. Il a usure Us 
Jsmilles dseolèes qde l'admlnlstratkn ne les 
abandonnerait pas et qu'elles pouvabat comp
ter snr t* tolileitude. 

M. Oust s prononcé ensuite un discours 
très ému. Enfin, le maire de Saint-Servals a 
dit quelques mots simples «t touchants. Pais* 
la foute set rentrée d'ans te village, toujonrs 
par une pluie torrentielle. 

Familles épi orées 
An Fayot l'aMuMee des familial 4plûr:es 

Faits divers TéUgraplûquei 
(Dé not corrttpondanti êptcùtumi 

CURIEUX EPILOGUE. — Paris, M juil 
t. — Au cours de «on réquisitoire dane 

l'affaire Reymond, M Cruppi avait prononcé 
la phrase snivante : « Votre acte est sauvage, 

net haïtien, i 
Box, ministre de la République hm-

e, doit envoyer aujourd'hui, sur " 
le ses compatriotes, Qne lettre à os sujet 

A M. Ribot, M Cruppi ayant parlé ea qualité 
i fonctionnaire de l'Etat. 
l'N UEUTENANT BLESSE PAR DBS 

SOLDATS. — Le Mans, 15 juillet. — La nuit 
et dej artilleurs qui se battaient sous U tun
nel, les soldats qui avaient dégainé ne voulu
rent pas roconnaitre le lieutenant Tains, qui 
étnit en civil, et le frappèrent d'un coap de 
sabre snr ls bris et d'un antre sur la tète. 

Les coupables sont arrêtés. 
UN EMOUVANT SUICIDE. — Pari: 

juillet. — M. M.., Secrétaire du commiasaire 
de police de Gourbevoie, c'est suicidé hier 
M.M... était un jenne homme de vingt-sept 

Depuis quelque temps, un différend avait 
irgi entre lui et sa femme sn sujet de l'édu

cation de leur enfant. A la suite d'une alter
cation, la jeune femme s* retira en Norman-
lit, chenus parents. 

A la veille du 14 juillet, M. M... qne cette 
.éparatloo chagrinait bsnuooup, obtint 

us tin, le rommlssaire ne le voyant pas 
ir, ss rendit a sa villa et trouva le.es-

dairede son eocrétsire reposant dans son 
fauteuil, U tête trouée par les deux balles 
d'un revolver que le malheureux tennit en
core dans ses doigts crispés. 

Nouvelles Etrangères 
LES ELECTIONS AWL1ISES 

I«ondres, Vy juillet. — Dans 1a circonacrip-

le candidat unioniste. Une ovation lui a été 

Nationalistes MI U I 
Parnellistss 8 & * 

Sait 817 résultats pour 870 sièges. 

L'ERUPTION DUVÉSUVE 
Nsples, l."> juillet. - Le Vésuve est entré 

an activité. U lave descend vers Aprio del 
Candallo. 

L'EBUPTIOi ûrfVEllU 
Messine, 1") juillet. — L'éruption do 1 Etna 

prend des proportions formidables, ruinant 
complètement les villages environnants. 

Un nouveau cratère s'est ouvert a l'est. La 
lava se répand avec ran. i ité. 

Messines, f.1 juillet. — Ce soir, la coulés de 
lave de l'Etna s reprie avec violence. Les se
cousses de tremblements déterra deviennent 
te plas an pins fortes. Daunt nouveaux cra-

r^tera pendant L, 
renforts* mort) é*qé*î[s 
lace ou W s r d u r . 

On dit que les gTévi 
de-» propr^taires des 
lashnufl, Wiliisra Swsenu, et autres, qu1!.* 
gardent comme ota -es ]usqu"à la fin du con-

IJae baUille non lieu hfer, dans laquelle 
deux mineurs nom-sytnliqnésont été tués ; et 

•-'— du sang, déclarent les grévistes, 

c les troupei 
L'sdjudant-géhéralCnrtis, qui était r u a i 

, : ~ ' avant le soulèvement, est, dit-

LA BELGIQUE 
•nLa < .ou« l l tuu i iu* 

Bruiallu. U jailUt. —Les msmbrss ds U droite 
se sont réuni» pour examiner ls stUwlio 
Ueemaert, président du conseil a eipo»* le* 
actuelles du r^ruversement i Tè$iYû du U 
mon. U proposera 4a fermer une ennui 
chargée deiamiow U" projets r*»i*tonni>t 

d'essayer d'an formai' uu qui rallierai! 
les u«ux tiers. 

i chargé les président du Sèosl et de 

TIRAGE D Û B L I G A T I O N ^ 
V i l l e ài'Pnjrim 1 H « u 

I.« loi fU #M,0U» fr. a él» g«gn* air 1. su. 

I.™ numaro, :«;,K11. 411.1U, ir.,«73, 
! W.:l'fl gagxill chacun «(.(«Kl fr 
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L'explttsioii du Tapeur "Monl-BlaRc 

L'explosion du vapeur «Mont-LUnnc» sur li 
lac de Oen^ve s failli coûter la vie à deux, d 
nos compatriotes. M. Edmond D-ilattre et w 
fille do Cambrai se trouvaient sur le pont ai 
moment de la catastrophe et en ont été quitte 
pour la peur. , 

CURIEUSE STATISTIQUE 

laine en 1891. ^ 
Mlo oooaureeo' 1*8 a i U i o u de livrea pour 

les lles-Britanniquee, 450 oiltl oas pour le 
conUnenl. 316 million» t o u r l'Amérique • 
Nord, «ou un total da 914 million, de li 
pour l'Europe et l'Amérique do Nord. 

tal ion, d'Aualrali». Wi mlll 
du Cap. lu^ mil l ion, , «tdee antres c 
179 millione, on obtient U chiffre di 

O s t la obUfre h» pr 

mier aemeetra df J893 permettent d'affirmer 
une nouvelle aurnjenlation. La commerce doa 
laine» a donc pris un développement considé
rable en ce» derniers tempa. La proportion 
moyenne en IRM pottr lea lainea lavéee se 
troiue « r e de •! l H « a 71 par tête d'habitant 

LAFÉTEWTIONM.E 
A Roubaiz 

L'ataajeet d e l e a i l l e 
La population ronbaisienne a voulu.comnie 

laa annéea précédantes, célébrer notre fête 
nationale avec entrain, aussi toute la journée 
une foula nombreuse n'a-t elle cessé da sil
lonner laa artères principales, les places où 
se donnaient le» audition 
equare Pierre Catteau. 

De loua côté» l'on. apJfÇoit de nombreux 
drapeaux arboré» . U T malsons p a r u S m 
et les batimanl. m„nlc ip« , on reçu eur. 
décorations habituelles ; la f.çade de 1» ' 
rUeat parlionliéeimant brillante avec 
nombreux cordon» de mt sillonnant le» 
railles et le» m;tladr«aeSs » profusion. 

I.e squara Pierre Catteau présent» UL 

le« plue dlreraea et fca mienx compotée». 
Uana lea mas. d» «ombreux camelots ven 

dent leur. « » I r ^ ï . ' ^ 
oommamoraltves al autres souvenir» de ls 

Lafenéuredela m é m o du maire, me de 
lAlma, était encadrée d'un transparent rouoa 
Tlf, avec crêpe da chaque coté et portant 
I ineorlpiion «tirante „ A nos frères d. Koir-

Nos lecteurs auront sans doute lemarqné 
cotnme nous, que tous iaa réactionnaires qui 
au 1er mal dernier s'affublaient «e l'étiquette 
républicaine et aOranaient hautement qu'il, 
«Uient des républicains convaincu». M sont 
totalement abstenus de faire oouoordar leur 

?^r.,u.^rttA^^i!,Tror 
qu ils n avaient pas absolument menti i leurs 
iptn'o» pour cnpttr des suffrages. 

U ttte sot annonce* te rnsba par ss •«•m-
breuaes salvss d'artillerie et ntM dlntttlsssiin 

•st faiU atojndt. 

ï^euém\\n\mTSSi 

de pinças w t .uliw) a'7 
juyu tJuieOaj^ de MullKittao. 

' boaeu}isnt|. A" ' 
De-beosit,'J«, V , Hesrl £mi' 
ré SuHiaiD. Ul «t FAUx JoMsi 

' . « tTs , 
n .an», V f-Wf̂  
'oppos* ; AUTSSI 

lyts JAbe1, 'iW^iîpfleT iSxTftsïltnoïl-rs " t f -
Ocsjuailrti. au», *' ; AntoifM OshSisf, KIT, :i't 1M,-

|gk }' 4 f«rwtW^Hai>ss» «W_s>»''»asaii« 

- -- l'industrie : 9-J concùmaUi aimatuilai 
Leel«req. «S coups, lar prli hi»l nosmneCRw., 1er prit. 

. *•. Aieiaod.. . „ 
arlbur D^oWy. ,». ••; Cyrille B « w W . HJ,^-
noaWss sspposés :Jo*«i>o IWIIMIMI, »», M 
sas sossore. > ~ 

Hue .l'Italie : 89 cenotMrt'ents : Vi^phn laâMS. 
N« «»nn 1er prix, linut noinWs, NapoioeoTSuT 
sou. 5 7 coeps^n» jèif , haut « i f t S T M o s S u 
ter Scalbart, i » , 5,; H, Ttub-m, li£lmm)!£ 

QustN (rrsnds concours (HaleM c 
sur Chantilly, sur Clcrnloirt st'nnV'O. 
le lâcher devait avoir MM d t fconns ; 4 OOf) 
pigeons environ étaient esgagàs. , , 

Le mauvais temps et quelques pnaiers s«an 
ras |ont .'té cause que le fljUhor n'« é 3 
effectué qu'à 9 h. i\ï, do sorte que l»* pi-
geons n'ont nu être constatée i i u ven otids 
et demi. Ce fâcheux contrs-tomnsa f«M ajifriat 
nn retard oonsidorabje dans le réglage dtsepn 

d e f a r i n e 

lu matin les sUvcs \ 
ildnouôhi 

Vers neu .... 
différentes écoles conuaunal 
cur la r>rande-Place «t vomi sa 
du kiosiiue, les écoles fnrmaat ssùe «rôi 
représentant environ cinq mille eàfanU. 

de l'Institut Turgot prani 

la direcâôn de M. Artut Tadsnfin,, 
secrétaire de réoule IV-ttèoiksIe de TTifasriir 
.'X#cuUni un cliantd'easenable; un* section 
de la arands-Harmonioswsit bien vomlu prê
ter son conoours ponr raa&compagoeenent dq 

La manxinaUté 11 exception ifs 51- Mi BUT-
rp «st alors au balcon de i W t de virtoTft, 
Kmilo Moreau, Jiîput-I, portant en s a n j ^ a o * 

mé taille do écharpe, et à la lioulonoisen 1 
dénoté, est <S(*l«B««at pntsarnt. 

M. He«ri Uarrette srrtve vers lit LMnrsii 
moins le quart tt après s'être rend» d s « « « a q 
cabinet vient se placer sur le perron, ayant h 
ss droite M. l'aille Moxeau ot entoure d'an 
groupe de conseiller.-, municipaux et de tes six 

iciété oV gymnéwiirtu» : La 

i•'.,(*;, président ds la 

un f.ioïon nnmérotA ; le s élève» de lTwtrtat 
Turgot ferment la marche précédés égajontent 
psr un fanion et portant un drapeau su 

La tirsade-Harmonie, pendant tout* ls. 

Les directeurs des écoles sont ensuite reçue 
i VMM de ville par la municipalité ot M. la 
mtiiro les félioite pour la bonne tonus et la 
discipline de leurs élèves. 

direclour d<) l'IniUitit Turcsi, 

•.l.'.ri+ilsifciiloursquar» 
ét4 adressées 

La* élevée retoui 
•r* reep*otif. ou 

L A forniKtlua du rortèor* 

C tts ann<')*> le corléjje no formait 4 lu h i m 
rs- l|â au boulevard de (s RâpubUqm a* ùs-
voit se composer du corps dos ssptftni n-jsn, 
piers, des préposés d octroi. der« sociéo** 
instrurosntalp-», de gyninsstique et d arases 
subventionnées. 

A partir de dix heuros.let curieux commen
cent a sifluer et A to heures .lii les otffétWte» 

Roussel, v^*emlm ÏÛi^ *£$$!* M ; A * 

qui » trouvait * «tir-f ^fiÊ* ^omi»ttea 

!e r e , o i U o u r e . ; S l ^ u S f f B S c ï ï î " ^ 

M parcourt les rues # A ^ ^ . S K ? 

et la^Graude Run. Auonn i.o»do7t sur le p E 

Le D é t l é d . ucHPts%c3 

Vers l i heures ta* le cortège est ilgaaké «t 
la munieipal-té. escortant M. Emile Morusu. 
se pince sur le perron de PHôtel-de-Ville ; M 
ÇMivier Branquarl u trouve à la droits de M. 
Moreau et M. le maire s. sa penche. 

Vno foute eempncie envahit ]« t7f»a4% 
Place ; m cordon d'agents la mamtlinl an 
carré devant la mairie ;Tli. Banoysr «01». 
miaaaiçe central, M. i.ilbert sJsjyW, aocrétsu-e 
général de la mairie, les oomaalnnuiran d'à» 
rondissemeut et les inspecteurs de polies or* 
ganlsérunt le survies d ordre. 

Lea diOarootM sociétés pemerrt devant ta 
municipalité en entonnant la MavseiUait* et 
viennent dans l'ordre oorvam : 

L'Union «ss Trame'-**, prtosdée de trois haw-
bers. tsc * » ) w i PMupiars. ans umbouH ft'Sai-
rons. ls liras Je- tistmonts; la •srasdea f«4rM« 
des pouioiara, U WtoiUon «sa iisssptara sot» ls* 
ordres du «uiuosnéast Hubsri tofjssasûeoéjes» 
fOclrol: la Grande-Fanfare; ls L y r s * ^ 

hurals: la tioucensuV 
Métaaianca Ronbsirfcnr. la «Bâtais 
«ou dss IravaUléSarr l.« ftnTare I 

JUoofMsju étsvH oaito année rsdait dsW' 
pxouortiona pèuu que tsa testé» pur n M « R 
a u ^^«ntes.efdte» «( ««ds s ^ auesMlC 

?ropaPixhaudmIn?siriïllî t . 
<m # «onl*»* de très rives | 

Quand la fête nationale fut institué» ]« 
oonsoil municipal républicain sn tcjMttosin) 
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